
La légende de l'arc-en-ciel 

Un beau jour, toutes les couleurs du monde entier se mirent 

à se disputer. Chacune prétendait qu’elle était la plus belle, la 

plus importante, la plus utile, la préférée ! Elles se vantaient, à 

haute-voix, chacune étant bien convaincue d’être la meilleure. Le 

bruit de leur querelle se faisait de plus en plus grand.  

Soudain, un éclair d’une lumière aveuglante apparut dans le 

ciel, accompagné de roulement de tonnerre. La pluie commença 

à tomber à torrents sans discontinuer. Effrayées, toutes les 

couleurs se tapirent et se rapprochèrent pour chercher un abri les 

unes près des autres. 

La pluie prit la parole : « Stupides créatures qui vous battez 

entre vous, chacune essayant de dominer l’autre, ne savez-vous 

pas que c’est Dieu qui vous a faites toutes, chacune dans un but 

particulier, unique et différente ? Il aime chacune d’entre vous, il 

a besoin de vous toutes. 

Joignez vos mains et venez à moi. Il va vous étendre à 

travers le ciel en un magnifique arc-en-ciel, pour vous montrer 

qu’il vous aime toutes, que vous pouvez vivre ensemble en paix. 

Comme une promesse qu’il est avec vous, et comme un signe 

d’espérance pour demain. » 

 Ainsi, chaque fois que Dieu envoie une pluie pour laver le 

monde, il place l’arc-en-ciel dans son ciel, et quand nous 

l’apercevons, nous devrions nous rappeler qu’il veut que nous 

sachions, nous aussi, nous apprécier les uns les autres et le 

louer de notre merveilleuse complémentarité... 

Légende indienne 

 



Homélie 
1. La paix, chemin d’espérance face aux obstacles et aux épreuves. 

La paix est un bien précieux, objet de l’espérance à laquelle aspire toute 
l’humanité. Espérer la paix nous met en chemin, nous donne des ailes 
pour aller de l’avant, même si les obstacles semblent insurmontables. 

Notre communauté humaine porte dans sa mémoire et dans sa 
chair les signes des guerres et des conflits qui se sont succédés avec 
une capacité destructrice croissante, et qui ne cessent de frapper les 
pauvres et les plus faibles. 

Aujourd’hui encore, tant d’hommes et de femmes, d’enfants et de 
personnes âgées, ne sont pas reconnus dans leur dignité, leur intégrité 
physique, leur liberté, y compris religieuse. De nombreuses victimes 
innocentes portent sur elles l’humiliation et l’exclusion, le deuil et 
l’injustice, l’acharnement contre leur peuple et leurs proches. 

La guerre commence par l’intolérance, le refus de la différence de 
l’autre, elle renforce le désir de possession et la volonté de domination. 
Elle naît de l’égoïsme et de l’orgueil, de la haine qui pousse à détruire, à 
enfermer l’autre dans une vision négative, à l’exclure, jusqu’à le faire 
disparaître. La guerre se nourrit des relations perverses, des ambitions 
hégémoniques, des abus de pouvoir, de la peur de l’autre et de la 
différence devenue obstacle. 

Comment, alors, construire un chemin de paix et de reconnaissance 
réciproque ? Comment rompre la logique macabre de la menace et de la 
peur ? Comment briser la dynamique de la défiance ? Comment vivre une 
fraternité réelle, dans le dialogue et la confiance réciproques ?  

2. La paix, chemin d’écoute basé sur la mémoire, sur la solidarité et 
sur la fraternité. 
Les survivants maintiennent vivante la mémoire des victimes afin que la 
conscience humaine soit toujours plus forte face à toute volonté de 
domination et de destruction : « Nous ne pouvons pas permettre que les 
générations nouvelles perdent la mémoire de ce qui est arrivé ». 

De plus, la mémoire est l’horizon de l’espérance : elle ouvre et trace 
un chemin de paix alors que les intérêts en jeu sont multiples et 
contradictoires. Le monde n’a pas besoin de paroles creuses, mais veut 
des témoins convaincus, des artisans de paix, ouverts au dialogue sans 
exclusions ni manipulations. C’est un travail patient de recherche de la 
vérité et de la justice qui honore la mémoire des victimes en refusant la 
vengeance.  



3. La paix, chemin de réconciliation dans la communion fraternelle. 
La Bible appelle les consciences et les peuples à l’alliance de Dieu avec 
l’humanité. Pierre demande à Jésus : « Seigneur, lorsque mon frère 
commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? 
Jusqu’à sept fois ? Jésus lui répond : “Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, 
mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois” » (Mt 18, 21-22).  

Ce chemin de réconciliation nous appelle à trouver dans le fond de 
notre cœur la force du pardon et la capacité de nous reconnaître frères et 
sœurs. Ce qui est vrai de la paix dans le domaine social l’est tout autant 
dans le domaine politique et économique, il n’y aura jamais de vraie paix 
tant que nous ne serons pas capables de construire un système 
économique plus juste.  

4. La paix, chemin de conversion écologique. 
Face aux conséquences du manque de respect de la maison commune et 
de l’exploitation abusive des ressources naturelles nous avons besoin 
d’une conversion écologique. 

Ce chemin de réconciliation est écoute et contemplation du monde 
qui nous a été donné par Dieu pour que nous en fassions la maison 
commune pour les générations à venir, avec la participation responsable 
et active de chacun dans la sobriété et le partage. 

5. On obtient autant qu’on espère. 
Le chemin de la réconciliation exige patience et confiance. On n’obtient 
pas la paix si on ne l’espère pas. La peur est source de conflit. La culture 
de la rencontre entre frères et sœurs rompt avec la culture de la menace.  

Elle nous pousse à dépasser les limites de nos horizons restreints 
afin de toujours viser à vivre la fraternité universelle comme enfants de 
l’unique Père céleste. 

En ce 11 novembre, que le Dieu de la paix nous bénisse et vienne à 
notre aide. 

Que Marie nous accompagne et nous soutienne, pas à pas, sur notre 
chemin de réconciliation. 

Et que toute personne puisse connaître une existence paisible et 
développer pleinement la promesse d’amour et de vie qu’elle porte en 
elle. 


